
Quelques réactions aux rectifications orthographiques de 1990

« En  quelques  jours  le  petit  monde  des  lettres  s'enflamme  comme la  pinède  à  la  première
cigarette jetée un jour de mistral » (François de Closets)

François Bayrou
Association « Le français libre » (protestation de l'Association des Français libres)

Comité Robespierre (Roger Caratini, Léon Schwartzenberg, Jacques Vergès, Georges Wolinski,
le Monde, 30-31 décembre 1990)
« La guillotine  morale  du  mépris  contre  les  bureaucrates  sans  âme et  sans  pensée  qui  ont  osé
profaner notre langue. »

Jean Dutourd
« On veut arabiser le français. »
« Si les instituteurs veulent réformer l'orthographe, c'est qu'ils ne la connaissent pas. »

Figaro-Magazine  (5-01-1991)
« le décret qui tue »  (or il ne s'agit pas d'un décret mais d'un document administratif)

Alain Finkielkraut (récemment)
« C'est l'émeute des vivants contre les morts". »

Françoise Giroud (Nouvel Observateur, 1991)
« C'est une imbecillité avec deux l ; je peux aussi vous proposer un mot avec deux n, mieux adapté
encore. »

Bruno Lemaire
« On défigure la langue française. »

Anne-Sophie Letac (agrégée de lettres)
« Atroce amputation de l'ognon qui tire des larmes sans parler du nénufar, privé de toute racine
grecque et condamné à errer sur l'eau. »

Jean d'Ormesson
« Le français se désagrège à grande vitesse. » 

Danièle Sallenave, membre de la commission du Dictionnaire (Le Monde20-07-90)
« Les textes d'avant la réforme deviennent illisibles, s'éloignent frappés d'un archaïsme rebutant. »
« (…) Les mots créolisés perdent bientôt de leur épaisseur temporelle, le rapport vital, historique,
étymologique  qu'ils  entretiennent  avec  leurs  origines  grecque  et  latine,  racines  de  la  culture
française. »

Philippe Sollers
« Allons,  Français,  réformez,  réformez !  Encore  un  effort  pour  être  les  grossiers  domestiques
d'Allah et de la technique ! »

Jacques Vergès
« La  position  du  gouvernement  est  arbitraire  et  antinationale.  (…)  les  socialistes  sont  des
cosmopolites et n'ont pas le sens de la nation. »


